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ÂSSU'RtANCES -

LES "LIVRES BLEUS" SUR L'ASSURANCE
SONT UNE SOURCE D'INSTRUCTION, POUR
LES AGENTS ET LE PUBLIC, AUSSI BIEN
QUE POUR LES COMPAGNIES.

sý'il ('St ju'4c et il propo pour un gouverfiement
il't-xiniiier pêriodîiquenienit 'lc6 conditions <les compagins

4a.uîaîccertains se demandent s'il est bon dc publier les
ré,îiat susforme de tabeaux comparatifs? L'opinion

gélléra le, qui prévaut actudlcenent est que -le contrôle (lu
muîîvernenent est chose d&sirable. M. C. C. Sinclair,

'FA.,, >e la question quant à la publication dans l *e
Grc4t IlVcst Lif c Bulletin de février et y répond comme

"T'outes les comp)agniies ne son t .pas égalee dans leur
qériaîie et par corn uent dans 'leurs résuiltate, aux déten-
tetir, tdc police. ¶La publication des livres -bleus nie peut ei

ç'hù~cne,être considérée comme une occasion de coin-
ijar.iin envieuze entre les compagnie6as, puô,cm
nie une démonstration'des -possibilités des affaires d'assu-
ranice-vie, lorsquelles-eont bien conduites. Si une compa-
niîie *' montre des frais pluî élevés, un haut taux d'in-
térêt et une faible mortalité, il y a certainement une raison
*i re a, et une compagnie "B" peut-être moins heureuse
>'uS (Ies rapports, en cherche la raison et essaye d'égaler

0i1npagnie soeur. Une rivalitk bienfaisante s'ensuit et
t -t le ton dles affaires s'en trourve relevé pour l'avantage
'l.;étciiteurs de police du Dominion. Nous considérons

11."' r'oine l'avantage que peuvent tirer les officiers des
'-'nq'gîîies d'assurance de leur étude. du livre bleu.

Mas e rapporte, devraient être aussi étudiés par
i' .tsdes compagnies. Il est regrett:ble que chaque

'lételnteur de -police me soit pas convaincu de l'intérêt qu'il
1 lire ce document, miais nous demendoiis à. nos agents
teniir soigineu-,ement au courant des points eslý"entie!-s

'1l IlIre 'bleu et (le tmisir toute occasion d'éduquer leurs
"enI i ce qui -concerne les bonnes 'lignes d'assurance.
N 41lous So)nnes efforcés de souligner à nos agents 'les

l'iilit. <capitaux des affaires des compagnies d'assurance-
liiAri est bien difficile d'exiger d'un agent qu'il lise
rvli e bleu de la première à la dernière page.
-A\vant de considérer notre propre compagnie, nous

tu arrêtons aux caractéristiques générales énoncées dans
hrluuction. Nous pouvýons dire que 1918 fut à 'la foi3

[lle "141111eP et une mauvaise année pour 'les compagnies
ls~rnc-i.El-le fut.bonne o n ' ce sens qu'un gros

*"'iIItalit de polices fut contracté et elle fut mauvaise du
laît -1-' nombreuses réclamations pour décès. *Souxs le
>e 1 q ri (es nouvelles assurances contractées, -les compagnies

JIa'iînî~montraient en 1918 une augmentation de
sur 1917 contre une augmentation en 1917

>î,5ý31.502,340 sur 1916, tan-dis qu'en même temps, les
ý'm Tlizi« américaines avaient en 1918 une augmenta-
~OI de $23,545,609 contre' $16,6-57,915 en.-1917. C0eci
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inidique-t-il que 'nous manquois de méthode dans l'orga-
nieation des agences ou dans les auoyýin éducatifs vii -à-
vis du -public? Il s9emble qu'ici s'offre. V'dcasion de
Iontr au pubýlic lms 'réultats coneprisnt dans le

livre bleu. Les -réâamations pour'décýès dûs à la guerre
et à l'influenza, combinées @'élevaient à 53.55 pour
100 des réclamations, totales, commne -le dit le eurinten-
denît d'asurance, lms compagnies lu-rént sujettes à une
iension conune les compagnies d'assuTance-viceon avaient
rarement su1pbortér le poids. Et qu'elles aient pu résister
à cette crise peut être considéré commre une évidence de
la solidité de leur -position.'

"Un tableau intéressant miontre le-pourcentage de
terminaisons de 1913 à 1918, 'elamifian't connme ternu-.
-naïisos niaturdles celles ipar 'décès', 'incapacité ou «expi-
ration' et les terminaisons restantes comme 'abandon et
résiliation'. Parmi les compagnies canadiennes, fe 'pour-
centage des >terminaisons naturelles, augmnentait de 1,297
pour 100 des -risques courants exn 1913, à 1,958 pour 100 en
1918, tandis, que les abandons et résiliationts dininuaient
de 7,609 pour 100 à 5,648, «pour 100 dans la mêmue pé-
riode. . Bien que ce dernier 'pouiwntage représente une
amélioration, il emt encore beguo4p trop élevé. Il est
regrettable de voir que près de 'trois fois, autant de ces
contrats sont terminés par les détenteurs de police avant
maturité par voie na.turàlle. Il y a -là une autre oppor-
tunité pour les agents d'éduquer -le public. Tout contrat
d'a-s-uranc(e avec une comnpagnie 'réputée et une tranisac-
tion profitable's'il est poussé à- maturité, -mais il ne Wput
être résilié sans perte. Les -pertes subiwe n, argent par le
publit amuré en 1918, par la résiliation de $62,44t3,799
dafaires sont inestimables, sans «»nýpter la perte virtutelqe
de -la comnmunauté -par le retrait de ce gros montant de
.protection d'assurance.

LES TARIFS D'ASSURANCE D'AUTOMOBILES
REDUITS

L£j tarifs des conmpagnies d'al urance-aut-omobile fai-
sant partie de lAutomoebile Undeiters' 'Association
ont été -réduits. - 1.is changements conestent à charger
pour un territoire 'les tarifs applicablee à un territoire
tarifé plus bas, -comme indiqué 'dans les instructions sut-
va>n tes aux aa-en ts: Responsabilité publique et dommIages
à la propriété: Lies agents du territoire '2, page 5 du nma-
ituel, emiployeront les tarife. s'opjpli4uant au territoire 3,
page 8, -pour la responsabilité publique et -le dommage à
-la propriété.

Feu: l'as de changement dans les tarife pour le feu.
Vol: Lýes agents du territoire -représenté dans le ta-

bleau 1, page 23 employant les tarifs du tableau 2, page
24, ipou'r l'm urance sur le vol. Taux mipimumi 20 cents.

Collision: Le territoire -2, pýraie@ant sur la page 6,
prend des tarifs du territoire 4. Les teritoire& 3 et 4,
paraissant sur 'les pegoe 8 et 10 prennent les tarifi du
tL'rritoire 4, moine 10 pour 100.

moyenne déductible: Tous les agenla emfployeront
une moyenne déductible.de $25.00 au lieu de $50.00 pour
'Collision.


